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Cet ouvrage est un outil de travail, il propose : 
-une analyse philosophique du développement durable et de ses contradictions ; (…) 
-un regard lucide sur les difficultés et les embûches ;

-des expériences concrètes ; 
-une façon de procéder pour créer un plan local d’EEDD (Éducation à l’environnement et au développement durable). 
Cet ouvrage s’adresse aux citoyens, aux élus, aux enseignants, aux responsables associatifs, aux chargés de projets souhaitant prendre du recul sur leur engagement, renforcer une réflexion et une action concrète à l’échelon local, promouvoir un réel partenariat pour répondre ensemble à ce défi majeur.
-p. 9-10 Préface : Rien n’est moins évident que de s’exhausser au-dessus des intérêts individuels à court terme pour penser en termes d’avenir collectif sur la durée…J’ai eu l’occasion d’en faire l’expérience (…) avec un Conseil municipal d’enfants (…) délégués (…) des écoles d’une petite ville (…) : question de la cantine scolaire (…), qui permet d’aborder aussi bien les problèmes d’équilibre nutritionnel que ceux des statuts des personnels (…). Invité à apporter ma contribution (…), je pointais la difficulté : « Chacun voudrait (…) garder sa pomme de terre bien à lui et avoir la bonne purée (…). Pour avoir de la bonne purée (…), il faut accepter de mettre ses pommes de terre en commun (…), de faire fonctionner un presse-purée, une institution qui va parvenir (…) à produire quelque chose où chacun finira par y retrouver son compte…même si ce n’est pas tout de suite » (…) Les enfants ont semblé comprendre. L’un d’entre eux s’est même écrié : « Mais pourquoi les adultes, ils ne fabriquent pas des presse-purée ? Ce serait bien ! » (…) Cela voudrait dire qu’ensemble ils décident de placer leur avenir sous le signe du développement durable.

-p. 17 : J’ai été exclu du PCF en 1986 pour avoir critiqué le parti (…). En 1992, j’ai rejoint les Verts (…). Je souhaitais désormais me pencher sur la problématique du sauvetage de la planète (…). Je suis donc un écolo (…) non issu des mouvances environnementales et gauchistes.
-p. 21-23 : Chez les hommes politiques (…), personne ne paraît plus mettre en cause la réalité du réchauffement. Les politiques suivent l’avis des scientifiques, à l’exception de très rares contradicteurs, tels Claude Allègre (…) ou Bjorn Lomborg, qui estiment les prévisions surévaluées (…). Sans remonter jusqu’à Platon qui (…) évoquait déjà la déforestation, arrêtons-nous en 1860, à l’ère de la révolution industrielle, où Ernst Haeckel « inventa » le mot et le sens « d’écologie » (…). Élisée Reclus (1830-1905), géographe français (…) essaya (…) d’alerter (…) sur les dangers des civilisations qui défigurent le monde (…). Il faudra (…) un bon nombre de catastrophes écologiques, très médiatisées (…), pour que le public commence à prendre conscience du danger : les marées noires (…) et la catastrophe nucléaire de Tchernobyl, en 1986 (…). Au  cours des années 80, l’humanité s’aperçoit donc que les pollutions franchissent les frontières et que notre planète se dérègle : « trou » dans la couche d’ozone, pluies acides, désertification, déforestation, effet de serre (…). La solidarité planétaire pour l’environnement apparaît peu à peu indispensable. En 1987, le terme « développement durable » – en anglais : « sustainable development » – est inscrit dans le rapport de la Commission mondiale sur l’environnement et le développement, dit rapport « Brundtland » (du nom de Mme Gro Harlem Brundtland qui la présidait).

-p. 31-32 Le contournement des contraintes (…). Les exemples ne manquent pas (…). La vitesse automobile, grandement responsable d’émissions de carbone, a fait l’objet de limitations importantes : 130 ou 90 km/h (…). Toute disposition contraignante peut être détournée (…). Bien sûr, des procédés existent, ou peuvent être inventés, pour poursuivre le contrevenant (…). Ces procédés peuvent déboucher sur une forme « d’écolo-fascisme », et surtout induire une conduite (…) à l’opposé de l’engagement citoyen, sous-jacent dans une société des droits de l’homme. Donc seule l’éducation nous semble pouvoir permettre, face à l’urgence écologique, d’expliquer la nécessité des mesures, afin qu’elles soient respectées et appliquées.
-p. 33 : Exemple montrant (…) les difficultés pour lutter contre l’effet de serre (…) en faisant planter des milliers d’arbres censés capter le CO2. (…). Une grande sécheresse peut déclencher, comme en 2003 lors de la canicule européenne, un rejet de CO2 par les arbres !
-p. 34 : La pollution semble en grande partie responsable des allergies, de plus en plus répandues (…). Ces pollutions, d’origine atmosphérique, alimentaire ou liées à l’habitat (peinture, vernis, colle, détergents…) frappent à tout âge (…). Les risques allergiques pourraient augmenter encore considérablement. On parle moins de la pollution des grands fleuves (…) très préoccupante (…), ce qui met en péril l’approvisionnement en eau d’une grande partie de notre planète. Nous pourrions être accablés (…) par la gravité des diagnostics et le nombre des atteintes environnementales (…). Lutter contre « l’illettrisme environnemental » de notre société, en prenant des mesures et une éducation adéquates, sera constamment d’actualité ! 
-p. 38 : « Small is beautiful » ou la réponse des petits pas (…). Cependant, les choses ne sont pas si simples.
-p. 48 : Le CFEEDD (Collectif français pour l’éducation à l’environnement vers un développement durable) qui regroupe 36 associations, syndicats ou fédérations, formule 10 propositions (…) :

1.Mettre en œuvre (…) des projets et actions d’EEDD sur le terrain

2.Créer les conditions de mise en relation des acteurs de l’EEDD : les aider à s’organiser
3.Construire une démarche éducative en accompagnement de chaque politique publique

4.Promouvoir la culture de partenariat

5.Mettre en œuvre les stages de formation

6.Amplifier l’éducation à l’environnement dans le milieu scolaire

7.Soutenir la professionnalisation

9.Développer la recherche
10. Consacrer un réel budget à l’EEDD.

-p. 91 : Les associations environnementales, des partenaires incontournables pour les écoles et les collectivités locales (…). Les associations jouent cependant un rôle particulièrement fondamental dans la démarche EEDD :

-Leur action (…) ne date pas d’hier (…). Elles étaient considérées (…) comme des prophètes de malheur, des « empêcheurs de tourner en rond » (…), des propagandistes du retour à la bougie (…). Tout cela a bien changé, encore que…
-Leur action est basée sur l’expérience et l’expertise (…). Leurs interventions sont (…) souvent judicieuses et professionnelles
-Information auprès de leurs militants et du grand public (…). Action éducative auprès des enfants

-Leur façon de communiquer a de plus en plus d’impact, aidée (…) par les grands médias qui font, presque chaque jour, assaut d’ouvrages ou d’émissions de vulgarisation sur le réchauffement planétaire.
-Ces associations sont souvent devenues très environnementalistes et peu inspirées par le social, l’économique ou le politique (…). Un grand nombre (…) font pourtant l’effort de prendre en considération des domaines comme le commerce équitable, le coût de l’énergie, les rapports nord-sud… 

-Elles sont souvent très dépendantes des commandes publiques. Contrairement à de nombreux pays étrangers, le milieu associatif de l’environnement a relativement peu d’adhérents (…). Cela entraîne une certaine fragilité, et des difficultés à établir une permanence assurée et stable sur le long terme.
